
En 2013, avec 26 000 Nor dis tes tra vail lant en Bel gique,

 et 10 000 rési dents bel ges fai sant le che min inverse,

la fron tière entre le Nord-Pas-de-Calais et la Bel gique est l'une

des plus per méa bles du pays en ter mes de flux domi cile-tra vail.

Les avan ta ges fis caux pour les rési dents fran çais ont long temps

favo risé le tra vail fron ta lier mais l'a ve nant signé début 2012

ten dra très pro gres si ve ment à les faire dis pa raître. Reste que

la ques tion fis cale n'est qu'un des nom breux déter mi nants

du tra vail fron ta lier : son res sort est une com bi nai son complexe

de cri tè res d'ac ces si bi lité géo gra phique et d'a dé qua tion entre

les indi vi dus et les marchés du travail de part et d'autre de

la frontière.

  

Oppor tu ni tés d’em ploi et acces si bi lité 
favo ri sent le tra vail fron ta lier



Au 30 juin 2013, près de 303 000 rési dents
fran çais tra vail lent dans un autre pays. Dans
près de la moi tié des cas, le pays de des ti -
na tion est la Suisse. Ensuite, le lieu de tra vail
se situe prio ri tai re ment au Luxem bourg (24 %
des tra vail leurs fron ta liers), en Alle magne
(14 %) ou en Bel gique (12 %). Cette forte
concen tra tion s'ex plique prin ci pa le ment
par la proxi mité et l'ac cès rapide aux pôles 
d'em plois de ces quatre pays, ce qui n'est pas
for cé ment le cas pour d'au tres pays ayant
une fron tière ter restre (Espagne, Italie) ou
mari time (Royaume-Uni) avec la France. De
ce fait, il n'y a rien de sur pre nant à ce que
plus de 95 fron ta liers sur 100 rési dent dans
l'une des cinq régions sui van tes : Lor raine
(30 % des fron ta liers), Rhône-Alpes (27 %), 
Alsace (19 %),  Franche-Comté (10 %) ou
Nord-Pas-de-Calais (9  %).

1,5 % DES ACTIFS NORDISTES
TRAVAILLENT EN BELGIQUE

Quel ques 27 000 actifs vivant en Nord-Pas-de-
Calais quit tent le pays dans le cadre de leurs
migra tions domi cile-tra vail. Dans 98 % des
cas, ils se ren dent en Bel gique ; les flux en
direc tion des autres pays sont négli gea -
bles : 370 et 120 actifs sont à des ti na tion
du Luxem bourg et du Royaume-Uni. Les
Nor dis tes comp tent pour près des trois
quarts des fron ta liers fran çais entrant en
Bel gique. Les régions de Cham pagne-Ardenne
et de Lor raine repré sen tent éga le ment des
effec tifs impor tants de fron ta liers vers la
Bel gique (2 700 et 4 900 tra vail leurs) mais
loin des 27 000 Nor dis tes.

Au final, les Nor dis tes qui tra ver sent la fron tière
franco-belge repré sen tent 1,5 % de la popu -
la tion active rési dant dans la région, illus trant
le fait que le tra vail fron ta lier reste rela ti ve ment
mar gi nal. Tou te fois, il est, en toute logique,
concen tré dans les zones d'em plois limi tro -
phes de la Bel gique : Dun kerque, Flandre-Lys,
Rou baix - Tour coing, Lille, Valen cien nes et
Mau beuge accueil lent 95 % des fron ta liers.
Sur ces ter ri toi res, la part de tra vail leurs
fron ta liers s'é lève à 2,5 % . C'est à
Rou baix - Tour coing et Mau beuge que cette
pro por tion est la plus forte (4,8 % et 4,7 %).
Cette forte pro por tion de tra vail leurs fron ta -
liers dans la zone d'em ploi de Mau beuge
est d'au tant plus mar quante que con trai re -
ment à celle de Rou baix - Tour coing, une
partie de cette zone d'em ploi est éloignée 
de la fron tière : pour les habi tants à l'ex -
trême-ouest de la zone, la com mune fron -
ta lière la plus proche peut se situer à plus
de vingt minu tes en voi ture en heure de
pointe. En Flandre-Lys et à Valen cien nes, le
taux de tra vail leurs fron ta liers s'é ta blit entre

3,0 % et 3,5 %. A con tra rio, il ne dépasse
jamais le seuil de 1 % pour les zones d'em ploi
non fron ta liè res (0,7 % au maxi mum à Douai).

UNE FORTE CROISSANCE DES FLUX
DE FRONTALIERS DE LA FRANCE VERS 
LA BELGIQUE

Au niveau natio nal, le nombre de rési dents
tra vail lant en Bel gique a connu un essor
consi dé rable depuis la fin des années 1980

. Les effec tifs étaient infé rieurs
à 4 000 actifs en 1975 et ont été mul ti pliés
par près de dix en trente-sept ans. Cette
pro gres sion a été assez régu lière au fil des 
années avec quel ques pério des de hausse
plus mar quées : de 1988 à 1992, de 1998 à
2001, et en 2008, les taux de crois sance annuels
ont dépassé les 10 % attei gnant même les 
+ 25 % en 1988 et en 1992.

L'année 2010 marque une rup ture dans les
ten dan ces obser vées : le nombre de fron -
ta liers fran çais tra vail lant en Bel gique ralen tit
for te ment (+1 % après + 6 %) puis se sta -
bi lise en 2011 et 2012. Cette évo lu tion peut 
tenir à la dégra da tion du mar ché du tra vail
belge sur cette période. Sur la der nière année,
s'y ajou tent poten tiel le ment les effets de
l'a ve nant à la conven tion fis cale franco-belge :
cette der nière béné fi ciait aux actifs tra vail -
lant et rési dant à moins de vingt kilo mè tres
de la fron tière. Les fron ta liers qui ont signé
un con trat avant le 31 décembre 2011 peu vent
conti nuer à béné fi cier du sta tut de fron ta lier
fis cal jus qu'en 2033. En revanche, à par tir
du 1er jan vier 2012, les nou veaux rési dents

fran çais occu pant un emploi en Bel gique
sont impo sés sur le revenu sur leur lieu de
tra vail, ce qui est bien moins avan ta geux.
L'ef fet direct de cet ave nant sur le nombre 
de fron ta liers n'est pas encore estimé mais il 
est pos sible d'en éva luer l'im pact indi vi duel
pour les tra vail leurs. Sur base d'une série de
simu la tions de reve nus sur une ving taine
de métiers , la dif fé rence de
revenu annuel net dans le cadre du nou veau
régime serait d'un quart dans cer tains sec teurs
(par exemple la cons truc tion ou la res tau ra tion)
pour les céli ba tai res sans enfant. Pour les
per son nes en famille, cet effet serait moins
mar qué : – 10 % en moyenne pour cel les
mariées avec deux enfants. Il est tou te fois
à noter que si l'a ve nant réduit une partie des
avan ta ges du tra vail fron ta lier de la France
vers la Bel gique, ce der nier reste for te ment
inci ta tif : même en l'ab sence de la conven -
tion, l'a van tage annuel net, qui prend en
compte les dif fé rents niveaux de salai res, de 
coti sa tions... pour un fron ta lier nou veau régime
par rap port à un rési dent fran çais tra vail lant
en France, dans le même sec teur, reste de
l'ordre de 27 % pour un céli ba taire sans enfant
et de près de 50 % pour un tra vail leur marié
avec deux enfants.

DES SEGMENTS DE FRONTIÈRE PLUS
CONCERNÉS PAR LE TRAVAIL
FRONTALIER SELON L'ÉLOIGNEMENT
AUX PÔLES D'EMPLOI …

L'i né gale répar ti tion du tra vail fron ta lier au sein
de la région peut s'ex pli quer par de nom breux
fac teurs et en pre mier lieu, l'ac ces si bi lité à

Carte 1 : EFFECTIFS ET PART DE TRAVAILLEURS FRONTALIERS RÉSIDANT EN

NORD-PAS-DE-CALAIS ET TRAVAILLANT EN BELGIQUE AU 30 JUIN 2013 

Source : Dénombrement d'actifs frontaliers (Cnamts), recensement de la population 2010, exploitation
complémentaire (Insee).



la fron tière : à Rou baix - Tour coing, 62 % de
la popu la tion active réside à moins de dix
minu tes en voi ture en heure de pointe d'une
com mune fron ta lière. Ce taux s'é ta blit autour
de 42 % pour Flandre-Lys et Mau beuge, mais
est proche de 10 % pour Lille et Dun kerque.
Le cas de Rou baix - Tour coing est par ti cu lier
puisque ce ter ri toire est for te ment connecté
à celui de Mous cron, par exemple via des lignes
de trans port en com mun, ce qui conduit les
deux mar chés du tra vail à une forte inté -
gra tion : 3 650 fron ta liers pas sent la fron tière
de Rou baix - Tour coing vers Mous cron où les
rési dents fran çais pèsent pour un cin quième
de l'em ploi sala rié.

Outre la proxi mité de la fron tière, celle de
pôles d'em ploi impor tants est éga le ment
un fac teur favo rable. Rou baix - Tour coing
est proche de Mous cron et Tour nai : ces
deux arron dis se ments offrent un poten tiel
de près de 75 000 emplois. Pro ches de la zone
d'em ploi de Mau beuge, se trou vent l'ar -
ron dis se ment de Mons pro po sant 67 000
emplois et de manière légè re ment plus
éloignée, celui de Char le roi avec plus de
130 000 emplois. À l'in verse, le ter ri toire le 
plus proche de Dun kerque est l'ar ron dis -
se ment de Fur nes où le nombre d'em plois est
infé rieur à 20 000, ce qui con tribue éga le -
ment à limi ter les flux au départ de cette
zone d'em ploi vers la Bel gique.

… ET LES MÉCANISMES
D'ÉQUILIBRAGE DU MARCHÉ DU
TRAVAIL

Si l'ac ces si bi lité de la fron tière d'une part,
et des pôles d'em plois bel ges d'autre part, 
appa raît comme un des prin ci paux déter -
mi nants au tra vail fron ta lier, il n'est pas le
seul. Ce phé no mène tient à des méca nis mes
d'a dé qua tion entre l'offre de tra vail côté belge
et la demande, demande qui concerne à
la fois les actifs bel ges et fran çais. À titre
d'exemple, le taux élevé de fron ta liers sur
le mar ché du tra vail de l'ar ron dis se ment
d'Ypres tient évi dem ment à son carac tère

fron ta lier. Par ail leurs, selon l'en quête BMO
, c'est aussi un ter ri toire connais -

sant les dif fi cul tés de recru te ment les plus
impor tan tes de la zone fron ta lière. En effet sur 
le pôle d'Ypres, en 2012, 54 % des pro jets
de recru te ment sont jugés dif fi ci les (contre
48 % pour l'en semble de l'es pace fron ta lier
belge). Ceci est un élé ment sup plé men taire
pou vant sti mu ler la demande de tra vail
fron ta lier. À l'in verse, l'ar ron dis se ment d'Ath
pré sente un taux rela ti ve ment faible de tra -
vail leurs rési dant en France : sa fron tière avec
le Nord-Pas-de-Calais est en effet réduite
et s'y ajou tent des ten sions moins mar quées
sur le mar ché du tra vail : moins de 30 % des

Graphique : ÉVOLUTION DU NOMBRE DE FRONTALIERS

DE LA FRANCE VERS LA BELGIQUE

Source : Inami.

Encadré 1 : LES SOURCES DE L'EMPLOI FRONTALIER
L'é tude de l'em ploi fron ta lier se heurte à l'exis tence de mul ti ples sour ces, ne por tant pas sur les mê mes champs et ne concor dant pas en terme de
me sure du phé no mène. Dans cette pu bli ca tion, quatre prin ci pa les sour ces seront mobilisées :

• la Caisse na tio nale d'as su rance ma ladie des tra vail leurs sa la riés (Cnamts) four nit des don nées ex haus ti ves sur les ré si dents fran çais as su rés et
tra vail lant dans les 27 pays de la Com mu nau té eu ro péenne, le Lich tens tein, l'Islande et la Suisse et in ver se ment ce lui des ré si dents étran gers
tra vail lant en France. Pour les flux de puis la France vers l'é tran ger, le code pos tal de dé part est connu mais pas la com mune d'ar rivée. Inver se ment,
au cune lo ca li sa tion n'est dis po nible dans le sens de l'é tran ger vers la France. Les don nées de la Cnamts ser vi ront donc de base pour les ni veaux
de flux fron ta liers dans les deux sens et pour le lieu de ré si dence des fron ta liers dans le sens France vers Bel gique. Les der niè res don nées
dis po ni bles da tent du 30 juin 2013 mais il n'existe pas d'his to rique et au cune évo lu tion ne peut être es timée par cette source ;

• l'Insti tut na tio nal d'as su rance ma ladie et d'in va li di té (Ina mi) s'appuie d'une part sur l'ins crip tion dans un or ga nisme mu tua liste de tout tra vail leur
oc cu pé dans un éta blis se ment si tué sur le ter ri toire belge et d'autre part re cense tout tra vail leur ha bi tant en Bel gique et tra vail lant en France
ou tout autre pays. Il per met donc de dé nom brer les tra vail leurs ré si dant en France et qui tra vail lent en Bel gique tout comme ceux fai sant le
tra jet in verse. La lo ca li sa tion des flux est tou te fois moins pré cise que celle de la Cnamts. La source Ina mi a donc pour prin ci pal in té rêt de pou voir
me su rer des évo lu tions dans le sens de la France vers la Bel gique, les ni veaux ob ser vés entre la Cnamts et l'Ina mi coïn ci dant re la ti ve ment. À
l'in verse, il ap pa raît que l'Ina mi es time un nombre de ré si dents bel ges tra vail lant en France net te ment in fé rieur à ce lui de la Cnamts (6 000
per son nes contre 14 000). Au cune évo lu tion du flux dans ce sens n'est donc pos sible. Par ail leurs, les tra vail leurs ins tal lés en France exer çant
une partie de leur ac ti vi té à l'é tran ger ne sont pas comp ta bi li sés ;

• le re cen se ment de la po pu la tion de l'Insee ques tionne les ré si dents du ter ri toire na tio nal sur leur lieu de tra vail, qu'il soit en France ou à
l'é tran ger. Il per met donc d'ob te nir des flux bi-lo ca li sés mais à par tir d'un échan til lon nage, qui plus est, réa li sé sur cinq an nées glis san tes. Le
re cen se ment ne doit donc pas être uti li sé en ni veau. La ma trice de pas sage entre lieu de ré si dence et lieu de tra vail dans le sens France vers
Bel gique sert donc à ven ti ler les fron ta liers ob te nus seu le ment au lieu de ré si dence par la source Cnamts se lon leur lieu de tra vail et ob te nir
des in for ma tions plus qua li ta ti ves sur les fron ta liers comme leur âge, leur ca té gorie so ciale ou leur genre ;

• en fin une ap proche plus qua li ta tive du tra vail fron ta lier est per mise par deux en quê tes de Pôle em ploi. L'en quête Be soins en main-d'œuvre
(BMO) trans fron ta lière ren seigne sur les pro jets de re cru te ments de part et d'autre de la fron tière entre le Nord-Pas-de-Ca lais et la Bel gique :
d'une part, sur les mé tiers les plus re cher chés et d'autre part, sur les dif fi cul tés à con cré ti ser ces pro jets. Les ré sul tats 2012 de cette en quête
se ront donc mo bi li sés pour com prendre les éven tuel les ten sions sur le mar ché du tra vail belge, ten sions pou vant in fluen cer la de mande et la
na ture du tra vail fron ta lier. Ensuite, l'en quête de Pôle em ploi sur les op por tu ni tés fron ta liè res date de 2009 et ques tionne des de man deurs
d'em ploi ayant déjà oc cu pé un em ploi en Bel gique sur les avan ta ges et in con vé nients du tra vail fron ta lier.



pro jets sont jugés dif fi ci les. La méca nique du
tra vail fron ta lier peut décou ler éga le ment des 
ten sions sur le mar ché du tra vail côté nor diste 
dans le cas où le tra vail fron ta lier peut
appa raître comme un recours pour cer tains 
chô meurs. Pour éva luer ces pro ces sus d'a dé -
qua tion, il convient donc d'ap pré hen der le
phé no mène fron ta lier non plus de manière
glo bale et quan ti ta tive mais en s'in té res sant
aux carac té ris ti ques des tra vail leurs fron ta liers.

BIEN QUE L'EMPLOI FRONTALIER SE
DIVERSIFIE, L'INDUSTRIE JOUE
TOUJOURS UN RÔLE IMPORTANT

Le pro fil type du tra vail leur fron ta lier est celui
d'un homme, âgé de 30 à 59 ans, fai ble ment
diplômé, tra vail lant comme ouvrier dans
l'in dustrie. Si ces carac té ris ti ques res tent en
2010 rela ti ve ment fré quen tes (59 % des fron -
ta liers sont des ouvriers), il n'en reste pas moins
qu'une réelle diver si fi ca tion est à l'œuvre.
Ainsi, depuis 1999, la part des fem mes a pro -
gressé de six points pour s'é ta blir à 26 % ; de
même les diplô més de l'en sei gne ment supé rieur
pèsent désor mais pour un quart des effec tifs
(contre 15 % en 1999). De fait, la part des
cadres et des pro fes sions inter mé diai res a 
éga le ment aug menté (28 % contre 18 %
en 1999) même si les cadres res tent rela ti -
ve ment peu repré sen tés (9 %). La part des
sala riés employés dans l'in dustrie a éga le ment
perdu sept points depuis 1999 et s'é ta blit, 
en 2010, à 40 % de l'em ploi fron ta lier.

Cette diver si fi ca tion de l'em ploi fron ta lier
est à l'i mage de celle de l'é co nomie. Cepen -
dant, elle ne s'ef fectue pas de manière
iden tique sur tous les arron dis se ments : la 
ter tia ri sa tion de l'é co nomie s'est opérée
prin ci pa le ment en Wal lonie tan dis que dans
la partie fla mande, l'in dustrie reste pré -
pon dé rante. Ainsi, les poten tia li tés quant
à l'em ploi fron ta lier, tant en nombre qu'en
qua lité, ne sont pas les mêmes tout le long
de la fron tière franco-belge. Elles ren voient
à la carac té ri sa tion des flux selon leur lieu
de départ et d'ar rivée, à la manière dont se
réa lise l'a dé qua tion entre l'offre de tra vail
cons tituée par les actifs fran çais pro ches de
la fron tière et la demande de tra vail, des
éven tuels cri tè res lin guis ti ques et enfin aux
éven tuel les ten sions sur le mar ché du tra vail
belge.

LA DEMANDE DE TRAVAIL CÔTÉ
BELGE CONDITIONNE EN PARTIE LE
PROFIL DES TRAVAILLEURS
FRONTALIERS

La carac té ri sa tion des zones d'em plois fran çai ses
– selon le type de tra vail leurs fron ta liers qu'el les
émet tent – et des arron dis se ments bel ges 
– selon le type de tra vail leurs fron ta liers qu'ils 

Carte 2 : TYPOLOGIE DES ZONES D'EMPLOIS DU NORD-PAS-DE-CALAIS

SELON LES CARACTÉRISTIQUES DES TRAVAILLEURS SORTANT ET DES

ARRONDISSEMENTS BELGES SELON LES CARACTÉRISTIQUES DES

TRAVAILLEURS ENTRANT

Note de lec ture : un « + » signifie que la moda lité étudiée dans la classe consi dérée est sur re pré sentée donc
signi fi ca ti ve ment supé rieure à la moyenne. Cela ne signifie pas pour autant que cette moda lité est majo ri taire.
Un « – » indique de la même façon une sous-repré sen ta tion de cette moda lité. Une absence de signe illustre
des pro por tions ne dif fé rant pas signi fi ca ti ve ment de la moyenne.
Source : recen se ment de la popu la tion 2010, exploi ta tion com plé men taire (Insee).

Encadré 2 : UNE RÉCIPROCITÉ DES ÉCHANGES DE FRONTALIERS
ENTRE LA FRANCE ET L'ÉTRANGER ?

En juin 2013, le nombre de ré si dents étran gers tra vail lant en France est de 30 000, soit l'é qui va lent
d'un cin quième des flux en sens in verse. Près de 50 % de ces flux sont ori gi nai res de Bel gique, 22 %
d'Italie, 14 % d'Alle magne et 6 % d'Espagne. Les échan ges avec le Luxem bourg, l'Alle magne et
la Bel gique ne sont donc pas équi li brés puisque ces pays cons ti tuent des des ti na tions pri vi lé giées
pour les ac tifs fran çais alors que les flux in ver ses sont net te ment moins im por tants :

• 41 500 ré si dents fran çais tra vail lent en Alle magne, les flux de l'Alle magne vers la France
concer nent 4 200 per son nes ; 

• 35 000 ré si dents fran çais tra vail lent en Bel gique, les flux de la Bel gique vers la France
concer nent 14 000 per son nes ;

• 73 000 ré si dents fran çais tra vail lent au Luxem bourg, les flux du Luxem bourg vers la
France concer nent moins de 600 per son nes.

Par mi les ré gions d'ac cueil de ces tra vail leurs fron ta liers, le Nord-Pas-de-Ca lais se place en pre mière
po si tion : plus de 10 000 ré si dents étran gers oc cu pent un em ploi dans la ré gion dont plus de 98 %
de ré si dents bel ges. L'Île-de-France ac cueille éga le ment un nombre im por tants de fron ta liers, loin
de vant Pro vence-Alpes-Côte-d'Azur, l'Alsace et la Lor raine où les flux sont com pris entre 3 000
et 1 800.



accueil lent –  met en lumière trois
types de fonc tion ne ments ter ri to riaux du
tra vail fron ta lier :

- un fonc tion ne ment de proche en proche,
le long de la fron tière, où les besoins de l'é co -
nomie belge condi tion nent les oppor tu ni tés
de tra vail fron ta lier pour les rési dents fran çais ;

- un fonc tion ne ment de moyenne dis tance
où les tra vail leurs fran çais, notam ment dans
l'in dustrie, uti li sent le tra vail fron ta lier pour
pal lier les désé qui li bres sur le mar ché du
tra vail fran çais ;

- un fonc tion ne ment spé ci fique au départ
des prin ci paux pôles éco no mi ques que sont
Lille et Valen cien nes, où les cadres sont
sur re pré sen tés ; toute la gamme des flux fron -
ta liers est alors observée depuis ceux de
proxi mité jus qu'à ceux de longue dis tance
entre grands cen tres éco no mi ques.

Cette typo logie met à nou veau l'ac cent sur
le rôle de l'ac ces si bi lité géo gra phique. Il n'y
a rien de sur pre nant à ce que les tra vail -
leurs fron ta liers ori gi nai res de Dun kerque 
aient le même pro fil que ceux tra vail lant à
Fur nes : ce sont en grande partie les mêmes
puisque le flux entre ces deux ter ri toi res est
impor tant. Les regrou pe ments des zones
de Flandre-Lys et Rou baix - Tour coing avec
Ypres et Mous cron, de Mau beuge avec Mons
et Thuin répon dent à la même logique. Dans 
ces cas, les carac té ris ti ques des fron ta liers 
ne cor res pon dent pas à cel les de la popu -
la tion active glo bale de la zone d'em ploi où
ils rési dent : Dun kerque et Mau beuge accueil -
lent une popu la tion plu tôt ouvrière, ce qui ne
pré des tine pas ces ter ri toi res à émettre des
tra vail leurs dans les ser vi ces pour le pre mier
ou les admi nis tra tions pour le second. En
revanche, le pro fil des fron ta liers cor res pond
en tout point à celui des arron dis se ments
bel ges de tra vail : Fur nes, du fait de son carac -
tère côtier, pré sente une struc ture de l'em ploi 
tournée en partie vers le tou risme d'où des
emplois fémi nins, fai ble ment diplô més et
pré cai res pour les tra vail leurs fron ta liers sur ce
ter ri toire. Par ail leurs, les pro jets de recru -
te ments y sont concen trés sur des métiers 
de ser veurs, ven deurs en habil le ment, aides
de cui sine, employés de l'ho tel lerie et dans
plus de la moi tié des cas sai son niers. À Ypres
et Mous cron, l'in dustrie reste le moteur de
l'é co nomie : on y retrouve l'es sen tiel des
pro jets de recru te ment. De fait, les fron ta liers 
sont concen trés dans ce sec teur indus triel, et
ce, d'au tant plus que si les offres de recru -
te ments sont nom breu ses, les dif fi cul tés à 
pour voir les pos tes le sont éga le ment : par
exemple, sur l'en semble de la Flandre belge
fron ta lière, plus de neuf pro jets de recru -
te ments de sou deurs sur dix ren con trent des 

dif fi cul tés. Enfin, à Mons et Thuin, l'ad mi nis tra -
tion et le sani taire et social occu pent une place
impor tante, à l'i mage du pro fil des fron ta liers
qu'ils accueil lent avec une sur re pré sen ta tion
des fem mes, diplô mées, employées ou pro fes -
sions inter mé diai res, dans les admi nis tra tions.

LA SITUATION DU MARCHÉ DU
TRAVAIL EN FRANCE MOTIVE LES
FRONTALIERS À PARCOURIR DE PLUS
GRANDES DISTANCES

Néan moins, les méca nis mes du tra vail fron ta lier
sont plus com plexes : en effet, des actifs trou -
vant un emploi proche de leur lieu de rési dence
ne cher che raient pas for cé ment à s'é loi gner
en Bel gique. La nature de la main-d'œuvre
pré sente du côté fran çais peut aussi avoir de
l'in fluence, notam ment dans le cas des flux
de plus longue dis tance. Lens - Hénin et
Béthune - Bruay sont asso ciés aux arron dis -
se ments de Cour trai, Rou lers et Tielt. En
effet, si les flux entre ces ter ri toi res sont peu
impor tants (moins d'une cen taine de per -
son nes), ils repré sen tent une part impor tante
des fron ta liers au départ de ces ter ri toi res :
22 % des fron ta liers rési dant à Béthune - Bruay
tra vail lent à Cour trai (13 % en moyenne des
fron ta liers) et 11 % de ceux ori gi naire de
Lens - Hénin s'o rien tent vers Rou lers (5 %
en moyenne). Or du fait de cet éloi gne ment,
ces ter ri toi res n'é taient pas for cé ment
des ti nés à fonc tion ner de pair. Cepen dant, 
les ter ri toi res de Lens et Béthune ont connu
d'im por tan tes modi fi ca tions dans leur struc ture
pro duc tive : une désin dus tria li sa tion mas sive
a été accom pagnée d'une hausse impor tante
du chô mage. Les ouvriers res tent nom breux
dans la popu la tion rési dente mais ne trou vent
plus for cé ment d'em plois leur cor res pon dant
à proxi mité, d'où la néces sité d'é loi gner leur
champ de recherche d'em ploi et notam ment
en Flandre belge où l'em ploi indus triel reste
très deman deur de main-d'œuvre : les ouvriers
des indus tries agroa li men tai res, les sou deurs
qua li fiés, les ouvriers des indus tries chi mi -
ques et plas ti ques, les ouvriers qua li fiés du
maga si nage et manu ten tion font tous l'ob jet
d'im por tants pro jets de recru te ment.

Les zones d'em ploi de Lille et Valen cien nes
émet tent des fron ta liers vers des ter ri toi res
wal lons pro ches et notam ment Tour nai, mais
aussi des cen tres d'em ploi plus éloi gnés comme
Bruxel les (plus de 300 depuis Lille) ou Char le roi
(près de 350 depuis Valen cien nes). Ces flux
se carac té ri sent par une sur re pré sen ta tion
des diplô més du supé rieur, des cadres et pro -
fes sions inter mé diai res, dans la cons truc tion,
les ser vi ces ou les admi nis tra tions cor res pon -
dant en effet à la struc ture de l'é co nomie des
ter ri toi res des ti na tai res des flux en Bel gique.
Les cadres sont éga le ment sur re pré sen tés

parmi les rési dents de Lille et Valen cien nes.
D'une manière géné rale, les cadres sont plus
mobi les que les autres caté go ries socia les
d'où une adé qua tion entre offre et demande
qui s'ef fectue sur des dis tan ces plus lon gues,
entre grands pôles d'em ploi concen trant des
acti vi tés déci sion nel les.

UNE COMBINAISON COMPLEXE DE
DÉTERMINANTS INDIVIDUELS DU
TRAVAIL FRONTALIER…

Il appa raît donc une rela tive com plexité des
phé no mè nes fron ta liers au niveau agrégé 
des ter ri toi res. Tou te fois, si le niveau macros co -
pique des zones d'em ploi laisse appa raître 
des com por te ments types, il masque en
partie des effets tel que l'é loi gne ment de la
fron tière ou bien ne per met pas de tenir compte
d'in fluen ces plus mar gi na les, comme la langue
pra tiquée de l'autre côté de la fron tière.
Pour aller plus loin dans l'a na lyse, cette fois-ci
indi vi duelle, des déter mi nants du tra vail
fron ta lier, une ana lyse « tou tes cho ses éga les
par ail leurs » est réa lisée .

Dans la popu la tion retenue dans l'a na lyse,
deux varia bles appa rais sent comme par ti -
cu liè re ment dis cri mi nan tes dans le recours
au tra vail fron ta lier : la caté gorie sociale et 
la dis tance à la fron tière. Mal gré les par ti cu -
la ri tés sec to riel les évo quées pré cé dem ment,
l'in dustrie pèse glo ba le ment pour 17 % de
l'em ploi dans les arron dis se ments fron ta -
liers et à l'ex cep tion de Thuin, son poids est
tou jours supé rieur à 10 %. Cette spé cia li sa -
tion conduit les ouvriers à recou rir au tra vail
fron ta lier bien plus que les autres caté go ries
socia les : tou tes cho ses éga les par ail leurs
près de cinq fois plus que les employés et
quatre fois plus que les cadres. À la spé cia -
li sa tion indus trielle en Bel gique, peu vent
s'a jou ter d'au tres phé no mè nes tels que le
déclin indus triel du Nord-Pas-de-Calais ou
bien les carac té ris ti ques pro pres du tra vail
d'ou vrier qui favo ri sent l'em ploi fron ta lier.
À l'ex cep tion des ouvriers, les autres caté -
go ries socia les pré sen tent des dif fé ren ces 
de recours rela ti ve ment fai bles.

… AUX CÔTÉS DES
CARACTÉRISTIQUES DES MARCHÉS
LOCAUX DU TRAVAIL

La dis tance est éga le ment un cri tère impor tant.
En toute logique, plus un tra vail leur réside loin
de la fron tière et plus ses pro ba bi li tés de
tra vail ler en Bel gique sont fai bles : les rési -
dents à moins de dix minu tes d'une com mune
fron ta lière ont des pro ba bi li tés près de 4,5 fois
plus for tes d'ê tres fron ta liers que ceux qui 
en sont éloi gnés de plus de vingt minu tes.



Si le fait d'être ouvrier et de rési der proche 
de la fron tière sont les cri tè res les plus
favo ra bles tou tes cho ses éga les par ail leurs
dans le tra vail fron ta lier, d'au tres élé ments
jouent, mais à des niveaux moin dres.

Con cer nant les varia bles indi vi duel les du
tra vail leur, les fem mes, à même caté gorie
sociale, dis tance de la fron tière, diplôme…
pré sen tent des pro ba bi li tés de tra vail fron -
ta lier infé rieu res de 40 % aux hom mes. Un
niveau de diplôme élevé, une fois con trôlé
de la caté gorie sociale, favo rise éga le ment
le tra vail fron ta lier : les pro ba bi li tés d'un
diplômé du supé rieur de tra vail ler en Bel gique,
sont tou tes cho ses éga les par ail leurs, supé -
rieu res de 40 % à cel les d'un non-diplômé.
Enfin, les mem bres d'une famille avec enfants
sont éga le ment sur re pré sen tés.

La situa tion du mar ché du tra vail dans la
zone d'em ploi de rési dence joue éga le ment.
D'une part, lorsque le taux de chô mage dans
la zone d'em ploi de rési dence dépasse les
14 %, l'in ci ta tion au tra vail fron ta lier, indé -
pen dam ment de la dis tance à la fron tière
devient rela ti ve ment forte, puisque les pro ba -
bi li tés de tra vail ler en Bel gique dou blent par
rap port aux autres zones. Cela peut favo ri ser,
en plus de la proxi mité de la fron tière, l'em -
ploi fron ta lier à Valen cien nes, Mau beuge
ou Rou baix - Tour coing. D'autre part, une
adé qua tion entre la pro fes sion du tra vail leur
et la spé cia li sa tion sec to rielle de son ter ri toire

réduit les pro ba bi li tés du tra vail fron ta lier :
cet effet est limité pour la métal lurgie à
Dun kerque et Mau beuge ou pour le com merce
à Rou baix - Tour coing, il est plus fort pour
les indus tries du trans port à Valen cien nes.

Enfin, les carac té ris ti ques du mar ché du tra vail
côté belge sont éga le ment dis cri mi nan tes.
Ainsi, un faible taux de chô mage dans l'ar -
ron dis se ment belge le plus proche est un
cri tère favo rable : c'est par ti cu liè re ment le 
cas dans ceux d' Ypres, Cour trai et Fur nes.
De même, le fait d'oc cu per un emploi en
adé qua tion avec les besoins du mar ché
du tra vail dans l'ar ron dis se ment belge le
plus proche est éga le ment un atout : c'est
par ti cu liè re ment le cas pour les per son nes
tra vail lant dans l'hô tel lerie-res tau ra tion dans
le nord du dépar te ment à proxi mité de Fur nes.
Dans une moindre mesure, les ouvriers des
indus tries agroa li men tai res sont éga le ment
inci tés à tra vail ler dans les arron dis se ments
d'Ypres et de Mous cron où ce type d'ac ti vité
est répandu.

Il est éga le ment à noter que l'ef fet de la fron tière
lin guis tique est modeste, et joue même dans
le sens d'une sur re pré sen ta tion des flux en
direc tion des arron dis se ments néer lan do -
pho nes, une fois cor rigé des autres fac teurs.
De même, tou tes cho ses éga les par ail leurs,
l'âge n'ap pa raît pas comme un cri tère signi fi ca tif
pour expli quer le tra vail fron ta lier.

Le modèle per met de com prendre les res sorts
indi vi duels du tra vail fron ta lier, mais aussi 
d'a na ly ser la fré quence du tra vail fron ta lier
dans les zones d'em ploi du Nord-Pas-de-Calais.
Glo ba le ment, les varia bles intro dui tes dans
le modèle ana ly sent le phé no mène fron ta lier
de manière satis fai sante puisque les pro por -
tions de tra vail leurs fron ta liers esti mées par
zone d'em ploi sont assez pro ches de cel les
obser vées.

Rou baix - Tour coing est la zone d'em ploi où
la part de fron ta liers dans la popu la tion de
réfé rence est la plus forte. Cela s'ex plique
avant tout par l'ac ces si bi lité à la fron tière
(six minu tes en moyenne). Le taux de chô -
mage élevé et la spé cia li sa tion sec to rielle
dans les indus tries agroa li men tai res à Ypres
et Mous cron et dans le sani taire à Tour nai
cons ti tuent des oppor tu ni tés pour les tra -
vail leurs de la zone. Les tra vail leurs fron ta liers
sont d'au tant plus concen trés dans l'in dustrie
que le mar ché du tra vail local est essen tiel le -
ment porté par le com merce et que le poids
de l'in dustrie diminue.

Les taux de tra vail leurs fron ta liers dans les 
zones d'em ploi de Valen cien nes, Mau beuge
et Flandre-Lys sont rela ti ve ment pro ches
et éle vés. Tou tes trois pré sen tent des temps
d'ac cès moyen à la fron tière fai bles. Pour
le reste, ils répon dent à des logi ques dif fé -
ren tes. À Valen cien nes et Mau beuge, c'est 
sur tout l'a tonie du mar ché local du tra vail

Encadré 3 : MODÈLE LOGISTIQUE SUR LES DÉTERMINANTS DU TRAVAIL FRONTALIER
Un mo dèle lo gis tique est uti li sé pour con trô ler les ef fets de struc ture et connaître, tou tes cho ses éga les par ail leurs, les dé ter mi nants du tra vail
fron ta lier. Le champ re te nu dans le mo dèle cor res pond aux ac tifs oc cu pés ré si dant en Nord-Pas-de-Ca lais à moins de trente mi nu tes d'une
com mune fron ta lière aux heu res de pointe (source : Odo ma trix, Inra) : 95 % des fron ta liers ré si dent dans cette zone. Sont éga le ment ex clus les
ca té go ries so cia les pour les quel les l'em ploi fron ta lier est très peu fré quent (agri cul teurs, ar ti sans, pro fes sions li bé ra les, agents de la fonc tion
pu blique…). Chaque ac tif oc cu pé est en suite ca rac té ri sé se lon le fait qu'il soit fron ta lier ou tra vaille en France et trois ty pes de va ria bles :

• in di vi duel les : âge, genre, ca té gorie so ciale, temps de tra jet entre la com mune de ré si dence et la com mune fron ta lière la plus proche aux
heu res de pointe ;

• concer nant sa zone d'em ploi de ré si dence : taux de chô mage, adé qua tion entre la struc ture sec to rielle du ter ri toire et la pro fes sion du tra vail leur ;

• concer nant l'ar ron dis se ment belge le plus proche : taux de chô mage, adé qua tion entre la struc ture sec to rielle de l'ar ron dis se ment et la pro fes sion
du tra vail leur, ca rac tère fran co phone ou néer lan do phone de l'ar ron dis se ment.

Les va ria bles d'a dé qua tion entre la struc ture sec to rielle d'un ter ri toire et la pro fes sion du tra vail leur ont été dé fi nies ainsi :

• Dans un pre mier temps, l'a na lyse de la struc ture sec to rielle des ter ri toi res a conduit à mettre en avant des spé cia li sa tions for tes pour
certai nes zo nes d'em plois fran çai ses et cer tains ar ron dis se ments fron ta liers bel ges :

– la mé tal lurgie pour Dun kerque et Mau beuge ;
– la fa bri ca tion de ma té riels de trans port à Va len cien nes et Douai ;
– le com merce de gros et de dé tail à Rou baix - Tour coing ;
– les in dus tries ali men tai res, bois son, ta bac à Ypres et Mous cron ;
– l'hé ber ge ment et la res tau ra tion à Fur nes ;
– les ac ti vi tés pour la san té hu maine et les ac ti vi tés mé di co-so cia les et so cia les pour Thuin et Tour nai.

• dans un se cond temps, la règle de dé ci sion sui vante a été ap pliquée :

– si la pro fes sion du tra vail leur cor res pond au sec teur de spé cia li sa tion de sa zone d'em ploi de ré si dence, il est consi dé ré en adé qua tion
avec son mar ché lo cal du tra vail ;

– si la pro fes sion du tra vail leur cor res pond au sec teur de spé cia li sa tion de l'ar ron dis se ment belge le plus proche, il est consi dé ré en adé qua tion
avec le mar ché fron ta lier du tra vail.

Tou te fois, tous les mo teurs du tra vail fron ta lier n'ont pas pu être pris en compte, comme l'ef fet des dif fé ren tiels de ni veaux de sa lai res, ce lui de la
conven tion fis cale qui mal gré l'a ve nant en tré en vi gueur en 2012 per met aux tra vail leurs fron ta liers de conser ver leur ré gime pen dant vingt-cinq
an nées. De même, la lo ca li sa tion des pô les d'em ploi coté belge n'a pas pu être in tégrée et joue probablement un rôle important.



qui sti mule le tra vail fron ta lier. Les arron -
dis se ments bel ges limi tro phes influen cent
la struc ture de ces tra vail leurs dans le domaine
des ser vi ces et plus par ti cu liè re ment de la
santé et du social, et ce d'au tant plus que
l'in dustrie conserve un poids impor tant dans
ces zones d'em ploi (métal lurgie à Mau beuge,
trans port à Valen cien nes). En Flandre-Lys, 
le taux de chô mage est le plus faible de la
zone fron ta lière côté Nord. Et les actifs qui 
y rési dent sont nom breux à occu per un emploi
dans les zones voi si nes. Lille cons titue un
pôle d'at trac tion impor tant et la Bel gique
éga le ment, du fait du dyna misme du mar ché
du tra vail en Flandre occi den tale, prin ci pa -
le ment dans l'in dustrie. Qui plus est, cette
spé cia li sa tion indus trielle cor res pond à la
struc ture de la popu la tion active de la zone
d'em ploi où les ouvriers pèsent pour 39 %
de la popu la tion rési dente d'é tude.

La zone d'em ploi de Dun kerque pré sente
un taux de tra vail leurs fron ta liers inter mé -
diaire. Bien qu'é tant une zone fron ta lière,
le temps d'ac cès moyen à la fron tière est plus
élevé que pour les ter ri toi res évo qués pré cé -
dem ment (dix-huit  minu tes en moyenne), 
ce qui limite de fait l'am pleur du tra vail
fron ta lier. De l'autre côté de la fron tière,
l'ar ron dis se ment de Fur nes pré sente un
taux de chô mage faible et un nombre d'em -
plois indus triels et tou ris ti ques élevé, ce qui
oriente les oppor tu ni tés de tra vail fron ta lier
pour les actifs dun ker quois.

Les taux de tra vail leurs fron ta liers sont les
plus fai bles à Douai, Lille et Béthune. C'est
avant tout l'ef fet du temps d'ac cès à la fron -
tière qui l'ex plique, du fait de l'é loi gne ment
pour Béthune et Douai et d'une partie des
rési dents de la zone d'em ploi de Lille. De plus,
les taux de chô mage à Lille et Béthune sont
plus fai bles qu'en moyenne.

L'IMPORTANCE DES SALAIRES

L'a na lyse quan ti ta tive des flux fron ta liers
per met donc d'é va luer une partie des déter -
mi nants de l'em ploi fron ta lier. Elle peut être
néan moins com plétée par une approche plus
qua li ta tive : il appa raît que pour 75 % des
deman deurs d'em ploi ayant déjà tra vaillé en
Bel gique et inter ro gés par Pôle emploi, la
rému né ra tion est jugée comme avan ta geuse
en Bel gique. L'en vi ron ne ment de tra vail et
la richesse des offres d'em ploi sont éga le ment
citées mais de manière beau coup plus anec -
do tique. À l'in verse, bien que l'ac ces si bi lité
de la fron tière soit un cri tère impor tant du 
tra vail fron ta lier, un quart des enquê tés
consi dè rent que la dis tance au lieu de tra vail
en Bel gique est un incon vé nient et 13 % ont
énoncé le pro blème de la langue.
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Tableau : QUANTIFICATION DES DÉTERMINANTS DE L’EMPLOI FRONTALIER POUR LES ACTIFS
OCCUPÉS RÉSIDANT EN NORD-PAS-DE-CALAIS À MOINS DE TRENTE MINUTES DE LA FRONTIÈRE

Variable Moda lité de réfé rence Moda lité Rapport de chances

Caté gorie sociale Employés

Cadres 1,2

Pro fes sions inter mé diai res 1,5

Ouvriers 4,8

Temps de tra jet en heu res de
pointe à la com mune fron ta lière
la plus proche

20 à 30 minu tes 
Dix  à vingt minu tes 1,7

Dix minu tes ou moins 4,5

Taux de chô mage de la zone
d’em ploi de rési dence 5 à 10 %

10 à 14 %  0,9

Plus de 14 % 2,0

Genre Femme Homme 1,6

Taux de chô mage de
l’ar ron dis se ment belge
le plus proche

Plus de 14 %

Moins de 5 % 1,5

De 5 à 10 % 1,2

De 10 à 14 % 1,2

Niveau de diplôme Bre vet ou infé rieur

CAP, BEP 1,1

Bac ca lau réat 1,2

Étu des supé rieu res 1,4

Struc ture fami liale Famille mono pa ren tale 

Couple sans enfant 1,1

Autre               1,2

Seul 1,2

Couple avec enfant    1,3

Carac tère fran co phone de
l’ar ron dis se ment belge le
plus proche

Oui Non 1,2

Adéquation entre la profession
exercée et la spécialisation
sectorielle de l'arrondissement
belge le plus proche

Sanitaire et social 1,1

Industries agroalimentaires 3,7

Hébergement 6,1

Adéquation entre la profession
exercée et la spécialisation
sectorielle de la zone d'emploi de
résidence

Commerce 0,8

Métallurgie 0,7

Industrie du transport 0,3

Note de lecture : « tou tes cho ses éga les par ail leurs », les pro ba bi li tés de tra vail ler en Bel gique sont 4,8 fois supé rieu res pour un ouvrier que pour un employé.
Source : recen se ment de la popu la tion 2010, exploi ta tion com plé men taire (Insee) ; Odo ma trix (Inra) ; taux de chô mage loca li sés (Direc tion géné rale sta tis tique et
infor ma tion éco no mique, Belgique).
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 Pour en sa voir plus

• Enquête BMO trans fron ta lière, Pôle em ploi - Eu res Chan nel, 2012.
www.pole-ana lyse-em ploi.fr, www.eu res chan nel.org.

• « Re ve nus des fron ta liers : Quel est l'im pact de l'a ve nant à la conven tion fis cale fran co-belge de 2008 ? », SPRL Jail lot, Eu res chan nel, Le Fo rem, 2013.
www.eu res chan nel.org.

• La ven seau D., Fabre J., Bé tre mieux N., « L'em ploi fron ta lier vers la Bel gique pro gresse et se di ver sifie », Insee Nord-Pas-de-Ca lais,
Pa ges de Pro fils, n° 65, dé cembre 2009.

• « Atlas trans fron ta liers - Édi tion 2012 - 2013 », Insee Nord-Pas-de-Ca lais.
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